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22 morts
au moins

dans 4 attaques
suicides

Vingt-deux personnes ont été tuées
lundi dans quatre attentats suicide et des
tirs d'obus, selon un nouveau bilan fourni
par des responsables des services de
sécurité et de santé.  

Ces attaques ont également fait au
moins 70 blessés, selon ces respon-
sables. L'attaque la plus meurtrière a eu
lieu dans la ville méridionale de Bassora
où un kamikaze s'est fait exploser sur une
rue tuant cinq personnes et en blessant
10 autres. Un autre attentat suicide a visé
un point de contrôle conjoint de la police
et l'armée dans le nord de Baghdad tan-
dis que deux autres kamikazes ont atta-
qué les forces paramilitaires progouver-
nementales du «Hached al-Chaabi» sur
une rue du secteur de Machahda, au nord
de la capitale, et dans un restaurant au
sud de la ville méridionale de Nassiriya. 

Des tirs d'obus de mortiers ont en
outre touché des maisons à Abou Ghreib,
à l'ouest de Baghdad, tandis qu'une
attaque a été menée dans la province
d'Anbar (ouest), dans laquelle cinq
membres des forces progouvernemen-
tales ont été tués. Selon des médias, le
groupe terroriste Daesh a revendiqué ces
attaques. Par ailleurs, un hélicoptère de
type Mi-35 de l'armée irakienne s'est
écrasé au sud de la capitale en raison
d'un «problème technique», a-t-on indi-
qué de sources des services de sécurité. 

Un responsable de la sécurité de la
province de Wassit, Saheb al-Chalibawi,
a confirmé la chute de l'appareil lors d'une
mission d'entraînement sans faire état de
mort. 
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SYRIE

Le porte-parole d'Al-Qaïda en Syrie  liquidé, 
l'armée avance face à Daesh
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Abou Firas al-Souri (le Syrien), de
son vrai nom Radwane Nammous,
avait combattu contre les Soviétiques
en Afghanistan où ce sexagénaire
avait rencontré Oussama Ben Laden
et Abdallah Azzam, père fondateur du
jihad international, avant de rentrer
en Syrie avec le début de la révolte
en 2011, selon des experts. 

«C'est un ancien d'Al-Qaïda. Il a
été ramené du Yémen pour contreba-
lancer idéologiquement daesh»,
grand rival islamiste d'Al-Nosra en
Syrie, affirme à l'AFP Pieter Van
Ostaeyen, historien et observateur
des mouvements islamistes en ligne.
«C'est un coup dur pour Al-Nosra,
même si cela ne l'affectera pas énor-
mément au niveau opérationnel», a-t-
il ajouté. 

D'après les sources de
l'Observatoire syrien des droits de
l'Homme (OSDH), une ONG pro-
opposition basée à Londres, sur le
terrain, l'armée de l'air syrienne serait
à l'origine des frappes qui ont visé
une réunion à laquelle participait
Abou Firas al-Souri avec d'autres ter-
roristes d'Al-Nosra, de Jound al-Aqsa
et des terroristes ouzbeks dans une
localité de la province d'Idleb (nord-
ouest). Parmi les morts figurent éga-
lement le fils d'Abou Firas al-Souri et

sept autres responsables terroristes,
d'après l'Observatoire. 

Les cibles étaient une position à
Kafar Jales, au nord-est de la ville
d'Idleb, où se tenait la réunion et
deux autres sièges d'Al-Nosra et
Jound al-Aqsa dans le nord de la pro-
vince d'Idleb. La trêve globalement
respectée depuis plus d'un mois
entre rebelles et gouvernement a
permis aussi bien à l'armée syrienne
qu'à son allié russe de se concentrer
sur la  lutte contre les jihadistes,
exclus de l'accord. 

Toutefois depuis le 27 février, Al-
Nosra, allié avec les insurgés dans
plusieurs régions syriennes, gardait
relativement profil bas. 

Mais vendredi, le groupe terroriste
et des rebelles ont repoussé l’armée
et ses alliés de la localité d'al-Eis,
dans la province septentrionale
d'Alep et tué notamment 12 membres
du Hezbollah, d'après l'OSDH. «Il
s'agit de la plus grande opération
menée par Al-Nosra depuis la trêve»,
affirme Rami Abdel Rahmane, direc-
teur de l'OSDH. Selon lui, la liquida-
tion de Firas al-Souri pourrait être
une mise en garde du régime à Al-
Nosra pour que le groupe ne s'enga-
ge pas dans des attaques similaires
dans l'avenir. 

Rival d'Al-Nosra, Daesh a égale-
ment perdu ces dernières semaines
plusieurs de ses commandants dans
des frappes aériennes russes ou de
la coalition menée par les États-Unis.

Un commandant militaire du grou-
pe, le Tunisien Abou al-Haija, a ainsi
péri mercredi dans une attaque de
drone vraisemblablement menée par
la coalition. 

Quinze commandants de Daesh
accusés d'avoir dévoilé la position
d'Abou al-Haija ont depuis été exécu-
tés par les terroristes, selon l'OSDH.
«Il s'agit du nombre le plus important

d'exécutions de responsables de
sécurité au sein de Daesh», estime-t-
il. Dans le centre de la Syrie, l'armée
syrienne s'est emparée dimanche de
la ville d'Al-Qaryatayn, l'un des der-
niers fiefs de Daesh dans cette
région. 

Les terroristes de cette organisa-
tion se sont retirés de la ville au terme
de cette offensive lancée il y a près
d'un mois par l’armée syrienne en
même temps que la bataille de
Palmyre, située également dans la
province centrale de Homs. La cité
antique a été reprise le 27 mars. 

«Il ne restera à Daesh dans cette
province que le fief de Sokhné, à 70
km au nord-est de Palmyre», a expli-
qué le directeur de l'OSDH. Lundi,
l'armée est arrivée aux abords de
Sokhné et de violents combats s'y
déroulaient, selon l'OSDH. 

La prise d'Al-Qaryatayn, située à
120 km au sud-ouest de Palmyre,
permet de sécuriser la cité antique et
d'empêcher un retour des terroristes
qui y avaient détruit des trésors
archéologiques et exécuté des cen-
taines de personnes en 10 mois de
présence.

Le Front Al-Nosra, branche syrienne d'Al-Qaïda, a subi
un coup sévère avec la mort de son porte-parole et de 20
autres terroristes dans des frappes aériennes en Syrie, où
les forces gouvernementales progressaient toujours dans
le centre face au groupe Daesh.

LE PENTAGONE L’A RÉVÉLÉ HIER

Deux Libyens de la prison américaine de Guantanamo
transférés au Sénégal

Deux Libyens qui étaient déte-
nus à la prison américaine de
Guantanamo ont été transférés au
Sénégal, ont annoncé lundi le
Pentagone et le département
d'Etat.

«Le ministère de la Défense annonce
aujourd'hui le transfert de Salem Abdu
Salam Ghereby et Omar Khalif Mohammed
Abu Baker Mahjour Umar du centre de
détention de la baie de Guantanamo au
gouvernement du Sénégal», a écrit le
Pentagone dans un communiqué.

Après ce transfèrement, il reste 89 déte-
nus dans la prison controversée qui en a, un
temps, accueilli jusqu'à près de 800.
Détenus pour beaucoup d'entre eux sans
procès et souvent même sans inculpation,
certains ont été soumis à des traitements
inhumains.  Le secrétaire d'Etat américain
John Kerry a remercié dans un communiqué

le Sénégal d'accueillir les deux prisonniers,
précisant qu'ils étaient de nationalité libyen-
ne. Leur transfert de Guantanamo avait été
approuvé par le gouvernement dès 2009,
selon le département d'Etat. Selon le New
York Times, les deux Libyens étaient déte-
nus à Guantanamo sans procès depuis 14
ans, soit quasi depuis l'ouverture de la pri-
son en janvier 2002 pour accueillir des sus-
pects des attentats du 11 septembre 2001.  

Salem Abdu Salam Ghereby, âgé de 55
ans et Omar Khalif Mohammed Abu Baker
Mahjour Umar, qui aurait 43 ou 44 ans,
avaient des liens avec Al-Qaïda et un grou-
pe libyen de combattants islamistes, selon
le journal.

Les Etats-Unis se disent «reconnais-
sants à l'égard du gouvernement du
Sénégal pour son geste humanitaire et sa
volonté de soutenir les efforts américains de
fermer la prison», promesse exprimée par le
président Barack Obama dès sa campagne

présidentielle en 2008. La prison «affaiblit
notre sécurité nationale car elle mobilise des
ressources, nuit à nos relations avec des
partenaires et des alliés clés et sert d'outil
de propagande aux extrémistes violents»,
réaffirme le département d'Etat. «Nous
employons tous les moyens possibles pour
réduire le nombre de détenus à
Guantanamo et fermer le centre de déten-
tion d'une manière responsable qui protège
notre sûreté nationale», ajoute le ministère
des Affaires étrangères. 

Le Sénégal rejoint ainsi 26 pays tiers qui,
depuis 2009, ont accepté d'accueillir au total
près d'une centaine d'anciens détenus de
Guantanamo. 

Barack Obama a présenté fin février son
plan pour fermer la prison avec l'espoir de
tenir enfin sa promesse avant son départ de
la Maison Blanche en janvier. Mais l'obs-
tacle du Congrès, à majorité républicaine,
devrait être difficile à franchir. 

LIBERTÉ DE LA PRESSE EN TURQUIE

Erdogan rejette toute «leçon de démocratie» des Occidentaux

L’armée a libéré plusieurs villages dans le centre de la Syrie.

Le président turc Recep Tayyip
Erdogan a rejeté lundi «toute leçon
de démocratie» de la part des
Occidentaux en matière de liberté
de la presse en Turquie, après les
critiques émises la semaine derniè-
re sur ce thème par son homologue
américain Barack Obama.

«Ceux qui tentent de nous donner une leçon
de démocratie et de droits de l'Homme doivent
d'abord contempler leur propre honte», a décla-
ré M. Erdogan lors d'un discours à Ankara. 

Vendredi dernier, au lendemain d'un entre-
tien avec l'homme fort de Turquie à
Washington, M. Obama avait dénoncé «le che-
min très inquiétant» pris par la Turquie de M.

Erdogan en matière de liberté de la presse. 
Le chef de l'Etat turc s'est ensuite dit «attris-

té» par les propos de son homologue. 
Les autorités turques sont accusées de

dérive autoritaire et de vouloir museler la pres-
se d'opposition, en particulier depuis la récente
mise sous tutelle du quotidien d'opposition
Zaman et le procès de deux grands journalistes
du journal Cumhuriyet, Can Dündar et Erdem
Gül, accusés d'avoir révélé des secrets d'Etat. 

M. Erdogan s'est défendu lundi de tout auto-
ritarisme, affirmant que la Turquie «est actuelle-
ment le pays qui lutte le plus activement contre
le terrorisme». 

Aux Etats-Unis, a-t-il continué, «une per-
sonne qui a insulté le président a écopé d'une
peine de trois ans d'emprisonnement et en
Allemagne c'est deux ans de prison pour quel-

qu'un qui a insulté la chancelière allemande,
Angela Merkel», a dit M. Erdogan. 

«Ça n'a rien à voir avec la liberté d'opinion
ou de presse», a insisté le chef de l'Etat turc. 

Depuis son élection à la présidence en août
2014, M. Erdogan a multiplié les poursuites
pour «insultes», visant aussi bien artistes et
journalistes que simples particuliers. 

Lors d'une conversation téléphonique lundi,
le Premier ministre turc Ahmet Davutoglu s'est
lui aussi plaint auprès de la chancelière alle-
mande Angela Merkel des attaques «inaccep-
tables» lancées par la presse allemande contre
M. Erdogan. 

A la «une» de sa dernière édition lundi,
l'hebdomadaire allemand Der Spiegel a publié
une caricature du président turc, qualifié de
«l'homme furieux du Bosphore».
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